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COMITE D'HONNEUR

DE

L'AIDE A LAVAL

Patroru

Son Honneur le lieutenant Gouverneur,
Son Eminence le Cardinal

Vice-Patron*

L'Hon. L.-A. Taschereau
L'Honorable Sir Lomer Gouin

Monseigneur P.-E. Roy
Son Honneur le Maire de Québec.

i' Prisidenls

L'Hon. Sir F.-X.Umieux
L'HonoraUe J.-E. Caron

Vice-Présidents

L Hon. T. Chepais.

L'Hon. G.-E. Amyot
Membres du Comité

Nos Seigneurs I<;s Evêques de la Province ecclé-

siastique de Québec.
Les Supérieurs des collèges affiliés k l'Université

Laval

MM. Rodolphe Audette.

Victor Chateauvert.

Nap. Drouin.

J.-B. Laliberté.

Le général Landry
P.-T. Légaré

J.-E. Livernois.

F. Canac-Marquis
William Power.

L.-P, Sirois.



Sa fotibatfim ht X'HnfurrBfté

L'Université Laval a été fondée par le Petit
Séminaire de Québec, le 8 décembre 1852, à la

demande des Evtques du Canada Français, appuyée
par la recommandation du Gouverneur Lord Elgin.

"Sachez donc que. . . Nous par faveur spéciale
avons ordonné et accordé, et par les présentes
ordonnons et accordons, pour Nous, nos héritiers
et no^ successeurs, que les dits Louis Jacques Ca-
sault, etc. . . . constituent et soient appelés un
corps distinct et politique. . . ils aient possèdent et
fassent valoir les droits, pouvoirs et privilèges
d'Université. . . et qu'ils soient appelés, désignée
et connus sous le nom d'U;i'versité Laval.

(Charte Royale)

par ordre de sa majesté

EDMUNDS.

A ces causes Nous tvons décrété d'ériger, d'ins-
tituer et de confirmer la susdite Université canoni-
quement, 'sur fes" mêrâos bases, pi.x mêmes titres
et avec la irt^Té'iraottrtârtce' true les Universités
les plus rél^br^s.

Nous sommes Iieu.ejx... de TOrab;er d'éloges
mérités Sa Majesté la Reine, le Gou »rcrnement
Fédéral et celui de la province de Québec.

(Bulle Inter varias

SiMicitudines)

F. Cardinal ASQUINl

67.Qa4
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Ha Consmutioti ht H'Hnfuetsitf

I E Conseil Universitaire est charge, par la

'—•charte, de diriger renseignement universitaire,

d'établir le» lois et règlements de l'institution, de
nommer les professeurs et en giniral d'assurer le

fonctionnement et l'administration de l'Université.

Ce conseil se compose, d'après la charte royale
de sept des directeurs du petit Séminaire de Québec
et des trois plus vieux professeurs de chacune des
quatre facultés de l'Université.

La faculté de Théologie donne son enseignement
au grand Séminaire de Québec, dont la réputa-
tion de science n'est plus i faire et dont les degrés
en Théologie sont reconnus partout, même à Rome,
k leur équivalence. Elle confère les degrés de
docteur en philosophie et de docteur en Théolo-
gie.

La Faculté de Droit forme les avocats et les no-
taires à la pratique de leur profession. Elle con-
fère les degrés de Bachelier, Licencié et Docteur
en Droit.

La Faculté de Médecine confère les degrés de
Bachelier et de Docteur en Médecine. Ce di-

plôme de docteur donne droit de se présenter aux
examens de pratique dans presque toutes les

Provinces,di)Ç»^ada- et, {es; EteXfl^tifi H rend
admiiç4>lti àu^ «^'$n« ppijrle.^Jpètae.ae membre
du .CbPige" •RtsyiX des CÎhirurgiços ,de,. ^.ondres.

La.v»I..e3î.<« sWiIè TIiviyprsilÉ Çnnidièçne qui
jouisse ^e ceprçJ^J^B..'

La Faculté des Arts prépare aux degrés de Ba-
chelier es lettres, es sciences et es arts, d'In-

génieur Forestier, d'Arpenteur Géomètre et

confère des diplômes de Comptabilité et de Droit
Commercial.

_2—



L'ACTION DE UNIVERSITE

L'Universiti est un élément essentiel dans l'or-

ganisation intellectuelle de la Nation. Son action
touche 1 tous les individus, pénétre tous les mi-
lieux. Elle est indispensable à la formation géné-
"''.' "."'' "P»'''" '•' mener plus tard à la spé-
cialisation. Jusqu'ici Laval, livrée à ses modestes
ressources, a cependant à elle seule assumé cette
double tâche aussi largement que possible.

Tout ce que nous avons fut acquis par son en-
tremise. Cest là que notre jeunesse des villes et
des campagnes vint puiser comme & sa source, et
se préparer sous une forme ou une autre i la vie
et & toutes les activités auxquelles les nôtres se
sont à peu prés 'imités jusqu'ici. En cela, Laval
a répondu au rôle universitaire.

"faux m» ffls'
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CE QUE LAVAL A FAIT POUR
LA RACE

Mail Laval a fait plu*. Forte de se* originel,

notre Université canadienne-françaite a voulu

continuer ici l'idée classique qui seule peut convenir

à notre mentalité parce qu'elle est la base de l'es-

prit français. Aussi doit-elle être considérée com-

me la gardienne souveraine de la race, le rempart

de la nationalité.

II faut i ceux qui dirigent une formation corres-

pondante i l'action où ils seront engagés. Où
serait la race si nos gens avouent dû se former dans

des Universités de mentalité étrangère et perdre

autsitAt leur caractère essentiel?

Laval a maintenu l'idée, la tradition, l'esprit de la

race comme elle a cultivé parallèlement par son

caractère catholique la croyance et la foir

'^mir m» ffis"
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LES GRADUES DE LAVAL

Depuis M fondation Laval, a donni au pays au

I

delà de 4000 gradués, prttres, médecins, avocats,
notaires etc.

2000 et au deli sont encore vivants et se répar-

tissent comme suit:

Prêtres 1000

Médecins 500
AvoCBU 900
Notaires 200
Autres professions. 200

Dans la Province ecclésiastique de Québec. .1600
Dans le reste de la province de Québec. . . . 400
En deiiors de la province de Québec 200

lliniC R08 fflB'
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LES HOMMES QUE LAVAL
A PRODUITS

On ne peut mentionner dans une courte page
de_ brochure tous ceux qui, morts ou vivants, ont
brillé dans notre pays et contribué à répandre sur
l'Institution qui les a formés l'éclat de leurs succès.

Si tous les gradués de Laval ont su conquérir
une large place dans l'estime de leurs concitoyens
certains noms sont tellement connus qu'il nous
est nécessaire de citer, parmi les morts :

Son Eminence le Cardinal Taschereau, premier
Cardinal du Canada.
Mgr Laflammc, ancien recteur, savant distin-

gué dont l'action se fait encore sentir et se mani-
feste surtout par les bons services que rend l'école
forestière.

Sir A.-P. Pelletier, ancien Lieutenant Gouverneur.
Sir Fiançois Longelier, juriste distingué, ancien

Lieutenant Gouverneur.

Huixrt Lame, premier docteur de la Faculté de
Médecine, littérateur recherché.

Mgr Hamel, ancien recteur.

M.-J. Ahem, Docteur en médecine, ancien pro-
fesseur et chirurgien éminent.

L.-J.-A. Simard, Docteur en médecine, ancien
professeur.

Arthur Vallée, ancien professeur et médecin
légiste.

J.-T. Frémont, ancien professeur, ancien maire
de Québec.

Et parmi les vivants :

Son Honneur Sir Charles Fitzpatrick, Lieute-
nant Gouverneur de la Province de Québec, ancien
Juge en chef de la Cour Suprême.
Son Eminence le Cardinal Bégin, Primat de

l'Eglise Canadienne.

Sa Grandeur Mgr. P.-E. Roy, archevêque de Sé-
eucie.

L'Hon. Alex. Taschereau, Premier Ministre de la
Province.

é
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LE SYNDICAT FINANCIER

t

Le Séminaire de Québec, d'après la charte royale,

a détourné de son œuvre certains de ses revenus
pour l'Université, dont toutes les dépenses sont

réglées par le Conseil Universitaire.

Pour aider l'Université, les lois de 1907 et 1908
ont fondé le Syndicat Financier de l'Université

Laval dont la fonction est d'administrer les de-
niers donnés à l'Université sans dispositions spé-

cifiques.

Ce Syndicat se compose de l'Archevêque de
Québec et des Evéques suffragants.

Du Recteur de l'Université, des représentants des
différentes facultés et d'un certain nombre de
souscripteurs généreux au fond du Syndicat, parmi
lesquels on peut citer :

La Banque Nationale.

La Caisse d'Economie.

M. G.-E. Amyot.
M. Th. Chapais.

M. Cyrille Tessier.

M. A.-B. Dupuis

M. L.-C. Marcoux.

M. J.-G. Scott.

M. L.-P. Sirois.

M. C-F. Delage.

— 7



CE QUE LE SEMINAIRE DE
QUEBEC A FAIT POUR

L'UNIVERSITE

Le Séminaire, depuis la fondation de l'Univer-

sité, a payé sans compter les dépenses de cette

institution. Les chiffres suivants sont sûrement

en deçà de la vérité:

Dépenses pour construction, entretien, voyages

d'étude, etc »5,000.000

Déficits comblés d'années en années,

depuis 1852 «1,600.000

TOTAI $6,600.000

Si l'on songe que depuis 08 ans écoulés, le Sémi-

naire a été privé de l'intérêt sur les montants qu'il

a versés à l'Université, l'on peut concevoir que

ce chiffre serait encore beaucoup plus élevé.

Le seul revenu sur lequel l'Université peut comp-

ter est constitué d'une part par les honorjùres des

cours payés par les élèves, par le revenu du Syn-

dicat Financier et par l'octroi du Gouvernement.

II atteint actuellement S60,000, environ.

\
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CE QU'IL FAUT A L'UNIVERSITE

LE SEMINAIRE NE PRETEND PAS
SE REMBOURSER

La souscription formera un fond, dont tous les

revenus seront appliqués aux développements de

l'Université.

Le Séminaire aura encore à combler des déficits

—

il les comblera; mais il ne peut, sans compromettre

son œuvre propre, envisager les dépenses considé-

rables que lui imposeraient les développements

nécessaires à l'Université.

Les revenus assurés devraient être suffisants

pour permettre la réalisation de tous les projets,

sans rendre nécessaire une augmentation consi-

dérable du prix des cours.

Ce revenu devrait atteindre $200,000 au mini-

mum; plus ne serait pas de trop.

'^intc nos fils'
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L'ECOLE NORMALE SUPERIEURE

Pour que IVnseigneraent unhrerduire puisse
donner son plein rendement, I faut s'efforcer d'at-
teindre les sommets dans l'organisation de l'en-
seignement pnmaire et secondaire.

Cest à l'école normale supérieure que viendront
se former les professeurs compétents et pour l'en-
seignement classique et pour l'enseignement com-
mercial.

•
" ^T" pourront se développer les sujets dé-

sireuxd élargir leur champ d'action en s'enga-
geant dans des voies qui jusqu'ici n'ont malheureu-
sement pas été assez fréquentées par les nôtres.

Journalistes, écrivains, professeurs laïques de
I enseignement secondaire, qui ont déjà devant
eux un vaste champ à couvrir dans les provinces
sœurs et aux Etats-Unis, y trouveraicnLà côté de l'en-
seignement supérieur du français et de la littéra-
ture, des cours de langues étrangères, de géogra-
pliie économique et commerciale, d'économie
politique et sociale, qui pour le côté Lettres com-
bleront déjà beaucoup de lacunes.

Us sciences doivent nécessairement faire partie
de cette école normale.

10 —



L'Université croit devoir s'attaolier d'aiwrd à
I eweignement viciai de la chimie, si étroitement
liée aux développements industriels modernes et
i l'agriculture.

Le moment est venu où nous ne devrions pas
être forcés d'aller chercher en dehors du pays nos
experts chimistes, et cette carrière rémunérative
devrait être ouverte i la jeunesse canadienne-
française.

Nul ne peut prévoir toute l'influence de cet en-
•ei^ement sur l'industrie du bois et de ses sous-
produits. une des grandes richesses de notre
Province.

Nos chimistes rendront des services inappré-
ciables à l'agriculture, en développant au contact
même du sol de leur pays les méthodes modernes,
les procédés scientifiques de cette grande indus-
trie agricole, qui est à la base de toutes les autres.

Nos mines, .'jsqu'ici pratiquement inexploitées
à très peu d'exception près, sous l'influence des
travailleurs scientifiques formés aux recherches
de la chimie, deviendront un des apoints les plus
considérables de notre patrimoine national.

Une autre industrie pour ainsi dire nationale,
celle des peaux, des cuirs et des fourrures, ne sau-
rait que profiter, et dans quelle mesure nul ne le
sait, des services constants de chimistes experts
tormés à cette école.

H
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L'AIDE A LAVAL

LA SOUSCRIPTION

C«t pour arriver à ces développements, c'est

pour donner à Laval les moyens pécuniaires d'é-

largir son enseignement et d'atteindre la plénitude
de son expansion que l'Aide & Laval s'est fondée.

Mus par un sentiment de patriotisme aident et
éolairé, des hommes de bonne volonté ont bien
voulu s'imposer, malgré le surcroit de leurs occu-
pations personnelles, k travail nécessaire au suc-
cès de l'entreprise.

La collaboration requise dépasse de beaucoup les

limites restreintes des comités; c'est à tous ceux
qui s'intéressent à la survivance et au déve-
loppement intellectuel et matériel de la race qu'elle

s'ctendra.

Tous les premiers solcat" du patriotisme éclairé

voudront répondre à l'appel et participer à la

campagne.

L'Aide à Laval demande à chacun son concours
moral et sa souscription, afin que notre première
Université conserve son rang, quelle ne soit infé-

rieure à nulle autre.

fmt nos ffls''
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APPROBATIONS

Je luis de tout cœur avec vous.

Son Eminence k Cardinal.

L'heure est venue de sonner, dans nos divers

diocises, un ppel éclatant à la ginirosité pul>Ii-

que en faveur de cette institution bienfaisante,

qui éprouve l'impérieux liesoin de nouveaux déve-

k^pements, et qui, par ses seules ressources, ne

saurait donner à ses efforts toute l'ampleur, toute

l'intensité, toute l'efficacité, que les temps re-

quièrent.

Le mandement de nos Seipiturs les Eviques.

Son Excellence sera toujours heureux d'appor-

ter à vos efforts tout le concours possible.

5on Honneur le Lieutenant Gouverneur.

Je vous souhaite plein succès.

Sir Lomer Goutn.

J'accepte avec plaisir l'honneur qui m'est fait ;t

ie serai très heureux de coopérer dans la mesure de

mes forces au succès de l'Aide à Laval.

L'Hon. L. A. Tasebereau.

Je suis heureux que les circonstances me permet-

tent aujourd'hui d'exprimer toute la profonde

admiration que je ressens pour cette institution

essentiellement canadienne-française et catholi-

que.
Son Honneur le Maire de Quibec.

— 13 —



QUI EN PROFITERA?

Non seulement l'individu nuis U race et I. na-
tion. intérêt médiat ou immédiat, tous en profite-
ront.

L'ense^nement supérieur ne limite pas ses fruits

Lr^fTj* ! T '^''«*"»«nt fc reçoivent; sa
sève féconde pénètre tous les rameaux de l'orga-
nisme social qui ne comporte pas dans sa com-
plexité de cloisons étanches.

«^^"»''' !'T' ''' '««x^i^té indifféremment
se ressentent de la formation intellectuelle qu'on
a fournie à ceux dont le geste, la parole ou l'exem-
pie doivent guider ou conduire.

Artisans, laboureurs et vous, de l'industrie, du

fil. vous demanderont demain ce que vous avez
fait pour leur instruction et parUnt^ur la patrie

Il importe que vos gestes soient i la hauteur devoe devoir et que l'exemple que vous donn«

fc^'/r'" •'.
"°^ «•«-cendance l'amour,

le re^«ct et le sacrifice en faveur de l'œuvre de
. enseignement. *

fmu noB f0B'
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QUI DOIT DONNER

fib de leur, fil. doivent un jour devenir, grâce àIen^.gneraent supérieur. les hommes dontia r^Je

•uss. bien dan, le domaine des réalités prat^esque dan, celui de l'intelligence et de la .ulture!

J-ou, «ux qui veulent que I, province de Que-

„1™"a I

?»"«'"nentdans l'Amérique la

ça^ " " ''°" '^"'" * '"^ '^"">''«' f""-

Tous ceux qui espèrent voir naître le jour

^ut^r™;::!'"
n^- ,eur ouvWra l„U

viUe, «<r ifes. tartli«tiçs.. lnWl.ç^d, =« agricul-teu^j^,mm^„t, et Jn^u,triel^<i„i ,Ti
co« dont anlbrt,on génère»*» : co.tempfc avecuiquiétude l'avenir des berceau».

"Vottr nos fflc<
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POURQUOI DONNER A LAVAL

Donner i Uval c'est maintenir l'idée, conao-
lider le paasi, préparer l'avenir.

Il faut que no» institution», et parmi eUesIa plus
vieUle de toutes, grandissent et se développent.Ua conditions actuelles exigent, dans toutes les
sphères, des capiuux. La génération doit prévoir
les lendemain^. Vos fils vous reprocheraient
d avoir oublié leurs nécessités.

Il nous faut des personnalités formées chez nous;
nous ne pouvons plus vivre des réputations abri-
tées sous le drapeau de la France; prouvons que
nous savons produire.

Edifions des hommes qui transmettent la
et sont un monumfnt peipétuel de l'histoire.

C'est Ta •rMS«Hi.-(B^V^«-|'UmV«rsitéLivi;i gran-
de et prospère

; doiinoijs pour ^Jue grandisse «A race,
donnons pour-^tue ;dei&ain ce ' capS^'âif "fourni
ses (mvtg.-'U capital humain a fait là forci"cana-
dienne-française, le capital inteUectuel créra par-
tout sa puissance.

vie
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Comité Exécutif

Mtr r. PBIXBTIKR. B*»,,,, j, lUnlrerdU.

Prititfviit

8lr OKOROIC» OARNBAU

VlM-pritlatoatt

L'BON. ADELARO TURQBON
M. LOUIS LKTOURNEAC. Députe.

MambTH «ii ••MM
M. L.J.-A. AMYOT. de U Dominion Conet PnMgr J.-H. BOCFFARD. P. D^ ^^Mgr OMBR OLOUTIER P À
M. CHARLES DELAOBAVÉ. N PM. N..A. DU8SAULT. M. DM. J.-H. PORTIER, de P.-T Lenr« f >^

M. te ChMOtoe LAPLAMME. Ourtde oïïb«'

M",^Er^-«ÀS-rR^-^/,„^4-^
M. ADJUTOR RIVARD o R

Tobacco Co.
M. JOSEPH BIROIS. n'p'
M. O.-E. TASCHERBAU. N PM. L..P. TUROBON. NSgocUnt.

••cr«talrM

M.- A^B^H^Ilk^S^^-r^ "• '•^'"^v^'*-

M. P.-CALIXTE D.ONbÀu. M. D.

AOMINISTRATCUII OKHEKAL
M. HENRI OAGNON. Dlrectoar.,a«,t du "SoteU".






